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 A travers ces lignes, la Mission de l’USAID Mali vous adresse ses meilleures salu-
tations. Le secteur de la santé nous réserve des NOUVELLES RELUISANTES : 
les journées du 10 et du 11 avril 2008 ont été marquées par la restitution des résultats 
de l’Enquête Démographique et de Santé 2006 (EDSM-IV), la quatrième du genre 
réalisée au Mali.  
 
Les résultats révèlent des améliorations majeures en matière de santé de la mère et 
de l’enfant par rapport aux cinq dernières années. La couverture vaccinale des en-
fants a augmenté de 40%. Ceci a contribué à réduire de 17% le taux de mortalité 
infanto-juvénile, passé de 229 sur 1000 naissances vivantes à seulement 191. Le taux 
de mortalité infanto-juvénile a baissé de 15%, passant de 113 pour 1000 naissances 
vivantes à 96 entre 2001 et 2006. Une forte augmentation de l’allaitement maternel 
exclusif a permis de réduire la mortalité infanto-juvénile. En outre, 72% des enfants 

(Suite en page 2) 

“Le Coin’’ du Directeur 

Alex Newton, Directeur de la Mission 

Lancement de la campagne de Pulvérisation intra 
domiciliaire: un pas de géant dans la lutte contre 
le paludisme au Mali 
TIENFALA,  Mali — Le 1er 
juillet 2008 : cette date marque 
incontestablement le début d’une 
nouvelle ère dans la lutte contre 
le paludisme au Mali. Et pour 
cause : le lancement simultané à 
Tienfala, petite localité du cercle 
de Koulikoro à quelques enca-
blures de Bamako, et à Touna 
dans le cercle Bla (dans la ré-
gion de Ségou), de la campagne 
de Pulvérisation intra domici-
liaire (PID). Le lancement de ce 
premier passage de la PID au 
Mali est le fruit d’un partenariat 
historique entre le Mali et les 
Etats-Unis d’Amérique à travers 
son agence pour le développe-
ment international (USAID). Ce 
partenariat s’inscrit dans le cadre 
de l’Initiative du Président amé-
ricain pour la Lutte contre le Paludisme (PMI) dotée d’une 
enveloppe financière de 1,2 milliard de dollars américains sur 

une période de cinq ans. Cette initiative vise à combattre le 
(Suite en page 5) 

Un pulvérisateur en action sous les regards du Ministre de la Santé du Mali , du  
Directeur de l’USAID/Mali (cravate rouge) et de la Représentante de l’OMS au Mali. 

Photo: MDoumbia 
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de 6 à 59 mois ont reçu des doses de Vitamine A. L’USAID a 
appuyé des interventions phares en matière de santé de l’en-
fant telles que les Semaines d’Indentification des Activités de 
Nutrition portant entre autres sur l’administration des doses de 
Vitamine A, le déparasitage, la distribution gratuite de mousti-
quaires imprégnées d’insecticide à longue durée aux mères 
d’enfants de moins de cinq ans ainsi que les Campagnes 
« Atteindre chaque district en matière de vaccination » qui ont 
eu un impact direct en améliorant la santé des enfants.   
 
Depuis 2001, le Mali connait une forte baisse du taux de mor-
talité maternelle qui a chuté de 20%, passant de 582 décès par 
100.000 naissances à 464 selon EDSM-IV. Cette chute est 
imputable à une augmentation générale de l’utilisation des 
services de la santé de la reproduction, y compris les vaccina-
tions et le recours à un personnel qualifié au moment de l’ac-
couchement; et surtout l’augmentation de 19% des consulta-
tions prénatales. EDSM-IV a révélé que prés de 59% des fem-
mes enceintes ont bénéficié de traitements préventifs contre le 
paludisme pendant leur dernière grossesse. L’USAID a colla-
boré très étroitement avec le Ministère de la Santé pour ren-
forcer la capacité des prestataires de services en matière de 
soins obstétricaux d’urgence et prénatals à travers des parte-
naires d’exécution pour aider les agents de santé communau-
taire à créer des liens plus solides entre les communautés et 
les structures de santé en vue de réduire la mortalité et la mor-
bidité maternelles.  
 
Selon EDSM-IV, le Mali a enregistré une baisse du taux de 
prévalence du VIH/SIDA de 1,7% à 1,3%. Le taux de séropré-
valence demeure plus élevé chez les femmes en âge de pro-
créer (1,5%) que chez les hommes (1%). Bien que ces taux 
soient relativement faibles pour la région, l’USAID Mali ap-
puie des programmes de prévention, de soutien moral et psy-
chologique et de dépistage ciblant particulièrement les grou-
pes à hauts risques.   
 
LA TRISTE NOUVELLE : En dépit de ces progrès en ma-
tière de santé de la mère et de l’enfant et de lutte contre le 

VIH/SIDA, EDSM-IV révèle de sérieux défis dans quatre 
domaines : la nutrition, la prise en charge des maladies infan-
to-juvéniles, la planification familiale et l’excision. La malnu-
trition chez les enfants demeure un problème crucial. En effet, 
selon EDSM-IV, deux enfants sur cinq souffrent de malnutri-
tion. En outre, 81% des enfants de 6 à 59 mois sont atteints 
d’anémié.    
 
Les infections respiratoires aiguës (IRA), la fièvre et la diarr-
hée chez les enfants de moins de 5 ans sont répandues. En 
effet, 38% des enfants présentaient des symptômes d’IRA au 
moment de l’enquête. Plusieurs de ces cas ne sont pas traités. 
Seulement 33% de cas de fièvre ont fait l’objet de prise en 
charge et 1/5 des enfants souffrant de diarrhée n’ont pas reçu 
de traitement.   
 
Le taux de fécondité et de prévalence contraceptive au Mali a 
peu évolué au cours des 15 dernières années. Bien qu’environ 
75% des femmes connaissent au moins une méthode de 
contraception, l’utilisation reste faible et est de 6,9%. Malgré 
cet état de fait, les besoins non satisfaits en matière de planifi-
cation familiale sont passés de 29% à 31% depuis 2001.   
 
L’excision demeure une pratique très répandue, affectant 85% 
de femmes. Seulement 10% de femmes pensent que cette pra-
tique devrait disparaitre.  
 
Bien que les défis soient nombreux et complexes, le Mali a 
enregistré des améliorations considérables dans le domaine de 
la santé de la mère et de l’enfant en grande partie grâce à l’ap-
pui de l’USAID et de ses partenaires d’exécution. Dans les 
quatre domaines où les progrès se font attendre, l’USAID 
redouble d’ardeur à travers le renforcement des structures 
sanitaires et des capacités des agents de santé communautaire 
pour le diagnostique et la prise en charge des maladies infan-
to-juvéniles et des cas de malnutrition, l’accès des hommes et 
des femmes aux méthodes modernes de contraception et la 
sensibilisation de la communauté sur les pratiques tradition-
nelles dangereuses. Nous implorons vos bénédictions pour la 
réussite ces actions. — Alex Newton 

(Suite de la page 1) ——  “Le Coin” du Directeur 

L’Appui de l’USAID à l’Initiation des enseignants 
à l’Utilisation de l’Internet fait une nette  
Différence 
BAMAKO, Mali — Dans le cadre du Projet d’Appui aux Télécentres Commu-

nautaires mis en œuvre par Afriklinks, un 
certain nombre de télécentres commu-
nautaires financés par l’USAID/Mali 
assurent la formation d’enseignants pour 
leur permettre d’utiliser les ressources 
offertes par les Technologies de l’Infor-
mation et de la Communication  (TIC)
dans leurs activités pédagogiques. Une 
formation de ce type a eu lieu au Centre 
Multi Media Communautaire (CMC) de 
Radio Kéné à Sikasso en mai 2008. Un 
groupe d’enseignants a partagé ses im-
pressions avec le personnel d’Afriklinks. 
 

Dans l’ensemble, les enseignants ont tous 
souligné leur satisfaction par rapport à la 
formation. Selon M. Ballo, professeur de 
français, d’histoire et de géographie à 
l’Ecole Wayérma Second Cycle de Sikas-
so, cette formation a beaucoup apporté : 
« D’abord, elle m’a ouvert les yeux. 
Avant cette opportunité, j’ignorais l’im-
portance de la technologie, car je me rap-
pelle qu’un jour, pour une de mes leçons 
d’histoire, j’ai payé un de mes élèves qui 
utilisait déjà l’Internet pour me chercher 
la biographie de l’actuel Secrétaire géné-
ral de l’ONU. Je ne savais rien sur lui en  

(Suite en page 7) M. Ballo, un féru du CMC 
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L’USAID au secours de l’Elevage et de  
l’Agriculture : une nouvelle Initiative en route 
BAMAKO, Mali — La Mission de  
l’USAID au Mali a identifié un objectif 
global d’amélioration de la productivité 
et du revenu des producteurs du septen-
trion malien. Pour se faire, elle favorise 
l’accès de ces derniers aux technologies 
et renforce en même temps leurs capaci-
tés à concevoir un vaste système d’infor-
mations sur le bétail. Dans ce cadre, le 
Programme Mondial d’Appui à la Colla-
boration en matière d’Elevage (PMACE/
GL-CRSP) a initié le Projet dénommé 
L’Initiative pour l’Elevage et l’Agri-
culture au Mali (IEAM). Cette initiative 
vise à s’approprier des technologies réus-
sies et des outils précédemment dévelop-
pés et mis en œuvre en Afrique de l’Est 
et à les transférer au Mali, particulière-
ment dans les régions du Nord. IEAM 
mettra en place un système d’informa-
tions sur le marché du bétail (SIMB) qui 
fournira des informations en temps réel 
sur les prix en cours et le volume sur les 
marchés de bétail choisis dans le Nord et 
autour de Bamako pendant la première 
phase du projet et s’étendra plus tard à 
d’autres marchés. Le SIMB gérera égale-
ment les informations sur les produits de 
l’élevage tels que la viande, les cuirs, les 
peaux, et le lait. Le projet œuvrera égale-
ment pour le renforcement des capacités 
dans le but d’améliorer les options pour 
la commercialisation et l’embouche bo-
vine dans la région.    
 
L’Initiative pour l’Elevage et l’Agri-
culture au Mali dispose d’une équipe 

composée de chercheurs/scientifiques de 
l’Université du Texas A&M (TAMU), de 
l’Université de Syracuse (SU), de l’Ob-
servatoire du Marché Agricole (OMA), 
de la  Direction Nationale des Produc-
tions et des Industries Animales 
(DNPIA), de l’Institut d’Economie Ru-
rale (IER) du Mali et de  l’Institut Poly-
technique Rural de Katibougou (IPR/
IFRA). L’OMA et la DNPIA travaille-
ront essentiellement avec TAMU pour la 
mise en place du système d'information 
sur le marché du bétail tandis que l’IER 

et l’IPR travailleront essentiellement 
avec SU sur les options de marché et les 
études sur l’embouche bovine. Tous les 
groupes œuvreront au renforcement des 
capacités dans la région à travers des 
séances de formation et des ateliers.  
 
Pour la mise en place au Mali d’un sys-
tème efficace d’information sur le mar-
ché du bétail, il sera important d’intégrer 
les composantes de la commercialisation 
du bétail qui font une différence de prix. 
Par conséquent, l’espèce, la race, l’âge, le 
sexe, et la constitution (catégorie) des 
animaux devront être incorporés dans le 
système de collecte de données. L’équipe 
de IEAM s’est rendue récemment au 
marché de Niamana à quelques encablu-
res de Bamako  pour rencontrer les mem-
bres des coopératives, passer en revue 
leurs méthodes de transactions et faire 
quelques photos des animaux pour les 
besoins de la future formation sur la clas-
sification du bétail. Elle a rencontré la 
coopérative BENKADY qui assure la su-
pervision du marché de Niamana. La 
coopérative BENKADY a pour mission de 
faciliter la vente du bétail pour les com-
merçants et les producteurs. BENKADY, 
terme tiré du dialecte Bambara, signifie 
« l’union fait la force » et traduit la bonne 
entente entre les membres de la coopéra- 

(Suite en page 4) 

Un zébu peulh male jugé en bon état 

Une zébu femelle de race ndama croisée considérée comme étant dans un mauvais état (présence des 
côtes et des os de la cuisse). De nombreux animaux sur le marché étaient en mauvais état comme 
c’est le cas à la fin de la saison sèche au Mali.   

Photo: USAID 

Photo: USAID 
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Ici Radio Sanso, émettant sur la 100.9 FM ! 
 
« Une aubaine qu’il aurait fallu aller chercher ailleurs » 
SANSO, Mali — Ça y est ! Les popula-
tions de Sanso, une commune relevant de 
la région de Sikasso, ont maintenant leur 
propre station de radio communautaire. 
Elles ne se privent plus du plaisir de sui-
vre les émissions que diffuse la radio sur 
des thèmes très variés. La station est le 
fruit du programme de l’USAID dénom-
mé Global Development Alliance (GDA) 
qui crée des partenariats entre le secteur 
privé, les bénéficiaires locaux et  
l’USAID. Ce  programme est la parfaite 
illustration de l’objectif affiché par l’Ad-
ministratrice de l’USAID pour étendre 
l’utilisation par l’Agence des alliances 
stratégiques avec le secteur privé et d’au-
tres partenaires non classiques afin d’ac-
croitre et de soutenir l’impact de  
l’USAID en matière de développement. 
Dans le cas de Sanso, le partenariat im-
plique la Mine de Morila, une exploita-
tion à ciel ouvert située dans le village de 
Morila, la Commune de Sanso dont re-
lève Morila, et l’USAID Mali. La contri-
bution de chaque partenaire dans le cadre 
de cette alliance de deux ans se chiffre à 
200 000 dollars américains.  
 
Incontestablement, l’une de premières 
réussites, et pas des moindres, du parte-
nariat est la création de Radio Sanso qui 
émet dans un rayon d’environ 90 kilomè-
tres avec environ 300 000 auditeurs. 
Grâce à une formation financée par  
l’USAID au profit des réalisateurs et des 
animateurs de radio, la radio réalise 
maintenant des programmes sur des thè-
mes variés, y compris les questions envi-

ronnementales puisque l’extraction de 
l’or fait appel à l’utilisation du cyanure et 
génère des sous-produits potentiellement 
toxiques. Le partenariat inclue également 
des programmes d’appui en matière d’é-
ducation et de santé dans la localité. Par 
exemple, les ouvriers étrangers et les 
travailleurs du sexe, attirés par de nouvel-
les opportunités d’emploi, ont contribué à 
tripler, voire plus, la population de Sanso 
en l’espace de cinq ans. La montée verti-
gineuse du taux d’infection par le VIH/
SIDA donne du tournis aux autorités lo-
cales.  
 
Radio Sanso diffuse en longueur de jour-
née des programmes de sensibilisation 
sur le VIH/SIDA pendant que la com-
mune cherche à mettre en place un centre 
de dépistage volontaire. Un Coordinateur 

local du programme, engagé sous les 
auspices du Programme de Gouvernance 
Partagée (PGP) de l’USAID, assure la 
coordination des activités sur le terrain, 
dote les responsables communaux de 
compétences et les forme en gouvernance  
locale, en planification financière et bud-
gétaire et en gestion administrative. Dio-
ting Mariko, le maire de la commune de 
Sanso, a exprimé son enthousiasme pour 
cette alliance, la décrivant comme étant 
« un exemple éloquent de ce qui peut être 
réalisé dans le cadre d’un partenariat  
entre le privé et le public.» M. Samba  
Touré, le Directeur général de la Mine de 
Morila, estime que « ce partenariat est 
une aubaine pour la mine et contribue à 
l’apaisement du climat social à Sanso. Il 
aurait fallu aller le chercher ailleurs s’il 
n’avait pas existé. » — D. Bilodeau. 

EN DIRECT SUR RADIO SANSO —— Enregistrement et diffusion d’une 
emission de sensibilisation sur le VIH/SIDA 

Photo: USAID 

 
tive. Les ventes du bétail sur le marché 
sont soumises à une petite commission 
qui sert à financer la coopérative et à 
appuyer le marché. 
  
L’équipe IEAM a rencontré les responsa-
bles de la Coopérative BENKADY et s’est 
entretenue avec eux sur leurs modes de 
transaction ainsi que sur les voies et 
moyens d’intégrer les moniteurs du mar-
ché dans le système de collecte des don-
nées pour le Système d’Information sur 
le Marché du Bétail. A la lumière de ces 

entretiens, il s’avère que les informations 
sur les prix et le volume du bétail peu-
vent être facilement recueillies sur ce 
marché en raison du mode de transaction 
pratiqué par la coopérative.  
 
La capacité de recueillir des informations 
sur les prix selon les différentes caracté-
ristiques du bétail sera importante et per-
mettra de relever les écarts entre les prix 
selon la race, l’âge, et la catégorie d’ani-
maux. Pour la collecte des informations 
sur les catégories ou la constitution, il 
faudra harmoniser les noms et les codes 

pour faire la distinction entre les catégo-
ries d’animaux et assurer également  
l’uniformité dans la désignation des caté-
gories par les moniteurs du marché char-
gés de la saisie des informations dans le 
système. Outre les différentes photos 
qu’elle a prises pour illustrer les races, 
les sexes, les âges, et les catégories de 
bétail sur le marché, l’équipe IEAM a 
également procédé à la démonstration 
d’une version alpha du logiciel d’infor-
mation sur le marché du bétail qui sera 
déployé au Mali en fin juillet. Par la 
suite, l’information sur le marché sera 
disponible par téléphone cellulaire. — 
J.P. Angerer, TAMU. 

(Suite de la page 3) —— L’USAID au  
secours de l’Elévage et de l’Agriculture 
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Lancement de la campagne de Pulvérisation intra 
domiciliaire: un pas de géant dans la lutte contre 
le paludisme au Mali (suite) 

paludisme dans 15 pays d’Afrique au sud 
du Sahara parmi les plus touchés dont le 
Mali. Tienfala avait mis les petits plats 
dans les grands pour la circonstance. 

L’atmosphère festive qui y prévalait en 
plus de la mobilisation populaire sans 
précédent des autorités tant au niveau 
local, régional et national qu’au niveau 
des agences gouvernementales et non 
gouvernementales de développement, 
notamment l’Organisation mondiale de la 
Santé (OMS) et l’UNICEF et les organi-
sations des différentes confessions reli-
gieuses reflétait leur profond intérêt et 
l’espoir placé dans cette nouvelle appro-
che de prévention et de lutte contre le 
paludisme.  
 
Le Ministre de la Santé du Mali, les ca-
dres du département, le Directeur du Pro-
gramme national de lutte contre le palu-
disme du Mali et ses plus proches colla-
borateurs ainsi que les représentants du 
Centre de Recherche et de Formation sur 
le Paludisme (CRFP/MRTC) ont, en 
compagnie du Directeur de la Mission de 
l’USAID au Mali, des membres de l’é-
quipe PMI Mali, y compris les membres 
basés au Mali et à Washington, les repré-

sentants du Centre de Lutte contre la Ma-
ladie (CDC ) et la Représentante de 
l’OMS au Mali, convergé vers Tienfala 
en  convoie. Le clou de l’événement fut 
la pulvérisation, à titre symbolique, des 

murs intérieurs d’une chambre par le 

Ministre de la Santé assisté d’un pulvéri-

sateur et sous les regards d’une foule de 
curieux, marquant ainsi le lancement 
officiel de la campagne de pulvérisation 
qui s’étendra sur six semaines. Aupara-
vant, des jeunes scolaires de Tienfala 
avaient gratifié le public d’un sketch 
plein d’humour de sensibilisation sur les 
approches de prévention et de traitement 
du paludisme. Le Ministre et les acteurs 
de la PID se sont aussi rendus sur un site 
pour voir de visu  les diverses étapes du 
lavage quotidien du matériel de pulvéri-
sation et des combinaisons de protection. 
 
Le maire de Tienfala, hôte de l’événe-
ment, a invité sa communauté à « ouvrir 
portes et cœurs aux équipes de pulvérisa-
tion pour faciliter leur tâches et assurer le 
succès de la campagne ». Selon lui, plus 
de la moitié des cas de décès chez les 
enfants de moins de cinq ans est imputa-
ble au paludisme, une fâcheuse tendance 
qu’il espère voir inverser rapidement 
grâce à la PID.  
 
« Le tiers des consultations externes chez 
les enfants est dû au paludisme. Ces chif-
fres sont d’autant plus alarmants et inac-
ceptables que de nos jours on est en 
même de traiter, voire prévenir le palu-

(Continued from page 1) 

(Suite en page 8) 

Les femmes de Tienfala acclamant le lancement de la campagne... 

Photo: MDoumbia 

… pendant que les enfants s’en réjouissent et manifestent leur soutien à cette  
 campagne salvatrice 

Photo: MDoumbia 



Page 6        BAM!!                                          Juin— Août 2008                      

La Campagne intégrée de vaccination atteint plus 
de 2,5 millions d’enfants au Mali  
BAMAKO, Mali — Pour protéger plus 
de 2,5 millions d’enfants contre les affres 
de la rougeole, de la poliomyélite, de la 
carence en Vitamine A, des vers intesti-
naux et du paludisme, le Gouvernement 
du Mali et ses partenaires n’ont pas lésiné 
sur les moyens. Au premier rang de ces 
partenaires figurent entre autres la Mis-
sion de l’USAID au Mali, l’Initiative du 
Président des Etats-Unis d’Amérique 
pour la Lutte contre le Paludisme (PMI), 
le projet de l’USAID dénommé Assis-
tance Technique Nationale (ATN), Popu-
lation Services International,  le Projet 
Kénèya  Ciwara, Helen Keller Internatio-
nal, la Croix Rouge canadienne et plus 
d’une trentaine de partenaires locaux et 
internationaux. Ensemble, ils ont procé-
dé, le 13 décembre 2007, au lancement 
de la Campagne Intégrée de Vaccination 
qui s’est poursuivie jusqu’au 19 du même 
mois. 
 
La campagne, dont le but était d’amélio-
rer la santé des enfants de 0 à 59 mois, a 
eu comme cadre les centres de santé et 
d’autres sites fixes à travers le pays. Elle 
a permis l’administration de vaccins  
contre la rougeole et la poliomyélite, 
l’administration de doses de Vitamine A 
et  d’Albendazole (pour le déparasitage), 
et la distribution de moustiquaires impré-
gnées d’insecticide de longue durée 
(MII). Grâce à la Croix Rouge malienne, 
à l’USAID/Mali et aux communautés 
locales, le personnel de santé et plus de  
7 000 volontaires ont été mobilisés pour 
les besoins de la cause.  

Pour la première fois au Mali, cinq inter-
ventions ont été combinées en une seule 
campagne. Le lancement de la campagne 
était présidé par le Président Amadou 
Toumani Touré du Mali et a enregistré la 
présence de nombreuses personnalités de 
haut rang, notamment l’Amiral Timothy 
Zeimer, Coordinateur de l’Initiative du 
Président des Etats-Unis d’Amérique 
pour la Lutte contre le Paludisme. Des 
visiteurs internationaux, dont des sportifs 
de renom, des journalistes, et des experts 
techniques, sont venus au Mali pour voir 
de visu et appuyer la promotion au ni-
veau international des cinq interventions. 

En janvier, une équipe externe a procédé 
à l’évaluation de la campagne. L’évalua-
tion a fait participer pour la première fois 
les Assistants Digitaux Personnels dont 
les enquêteurs se sont servis pour la col-
lecte de données sur les ménages. 
 
Les résultats de l’évaluation ont établi 
que 97% des répondants ont conduit leurs 
enfants sur les sites de la campagne. Spé-
cifiquement, l’évaluation a constaté une 
très forte couverture vaccinale, soit un 
taux de 80,8 % pour la rougeole, 95,3% 
pour la poliomyélite, 77,6% pour  
l’Albendazole (déparasitage), 85,1% pour 
la Vitamine A et 79,5% pour les MII. 
 
Les objectifs n’ont pas été atteints en ce 
qui concerne la rougeole et le déparasi-
tage, principalement en raison de la diffi-
culté à déterminer l’âge correcte des en-
fants au moment de la campagne. Les 
enfants de 9 à 59 mois constituent le 
groupe cible pour la rougeole, tandis que 
ceux de 12 à 59 mois sont les cibles pour 
l’Albendazole. 
 
Les campagnes permettent de diffuser 
des messages clefs pour le renforcement 
des comportements  appropriés au niveau  
des ménages et l’utilisation des services 
de santé. Avant, pendant et après la cam- 
pagne, des activités de communication  

(Suite en page 8) 

Démonstration par un agent de santé de la bonne utilisation d’une moustiquaire  
impregnée d’insecticide 

Des mères faisant le rang à Mopti au centre du pays pour faire vacciner leurs 
enfants 

Photo: USAID 

Photo: USAID 
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La Problématique de la Propriété Intellectuelle au 
Centre des préoccupations: :  l’USAID et  le Mali  
S’engagent! 
BAMAKO, Mali — Les violations des 
droits de propriété intellectuelle et la pi-
raterie constituent des problèmes épineux 
auxquels le Mali doit faire face. En parte-
nariat avec différents départements mi-
nistériels, l’USAID s’emploie à appuyer 
le Mali pour assurer la protection des 
artistes et attirer des investissements dans 
le secteur agricole et semencier. Elle col-
labore étroitement avec le Gouvernement 
malien pour améliorer les compétences et 
l’efficacité de plusieurs agences. Une 
étude réalisée sur le Mali en octobre ré-
vèle une très faible compréhension des 
lois sur la Propriété intellectuelle (PI) et 
la prévalence d’idées erronées sur l’im-
pact économique de la piraterie en géné-
ral entrainant la contrefaçon à grande 
échelle de nombreux produits (CD, soins 
personnels et produits alimentaires).  
 
Pour apporter une réponse au problème, 
l’USAID, en collaboration avec le dépar-
tement du Commerce des Etats-Unis 
d’Amérique, a organisé du 1er au 2 juillet 
2008, une conférence destinée à sensibili-
ser les acteurs et à améliorer les compé-
tences et le niveau de connaissance indis-
pensables à l’application juste et efficace 
des principes de la P.I. Elle a attire un 
grand nombre de participants qui s’en 
sont félicités. La Mission de l’USAID au 
Mali compte poursuivre sa collaboration 
avec le Mali à travers une série d’activi-
tés de renforcement des capacités du sys-
tème judiciaire, de formations au profit 
des agents de la douane et de conféren-
ces.  L’ouverture de la conférence a été 
co-présidée par l’Ambassadeur des Etats-
Unis d’Amérique au Mali, M. Terrence 
P. McCulley et le Ministre de l’Econo-
mie, de l’Industrie et du Commerce du 
Mali,  M. Ahmadou Abdoulaye Diallo. 
Elle a été suivie de présentations faites 
par les spécialistes internationaux, régio-
naux et nationaux: le Bureau des Brevets 
et des Marques déposées des Etats-Unis 

(USPTO), l’Administration de Com-
merce international (ITA), l’Organisation 
africaine de la Propriété intellectuelle 
(OAPI) (le bureau régional du Brevet et 
des Marques déposées pour les 16 pays 
d’Afrique francophone), le Centre  ma-
lien de la Propriété intellectuelle
(CEMAPI), le Ministère de l’Economie, 
de l’Industrie et du Commerce, le Minis-
tère de la Culture, le Ministère de la Jus-
tice, le Bureau malien du Droit d’Auteur 
(BUMDA), les operateurs privés du sec-
teur de l’industrie pharmaceutique, numé-
rique, musicale et cinématographique.  
Les participants ont été initiés aux princi-
pes de base de la protection de la proprié-
té intellectuelle (brevets, marques dépo-
sées, secret commercial et droit d’auteur), 
à l’impact économique de la piraterie 
dans différents secteurs économiques 
ainsi qu’à l’implication pour le Mali en 
matière de santé et de sécurité. Tout au 
long du programme les participants et les 
spécialistes ont eu des discussions ayant 
abouti à des résolutions en vue d’une 
meilleure application de la PI au Mali et 
qui ont été adoptées à l’issue des travaux 
de deux jours. Le secteur privé a été bien 
représenté à travers, entre autres, des re-
présentants de Procter & Gamble,  

Unilver, Nestle, Blufields Cosmetics, 
Uniwax et CropLife (qui représente 
BASF, Bayer, Dow, Dupont, FMC, Mon-
santo, Sumitomo et Syngenta en Afri-
que). Les panelistes ont fourni des éclair-
cissements sur l’importance de la ques-
tion de P.I. dans l’industrie de l’agro-
alimentaire tout en mettant en garde 
contre les conséquences de tout laxisme 
(baisse des investissements étrangers, 
risques pour la santé et l’environnement). 
Parmi les participants, on comptait des 
juristes, des parlementaires, des responsa-
bles de la douane malienne, des juristes 
indépendants. Tous ont fait preuve d’une 
attention et d’un engagement sans faille 
en assistant à toutes les sessions et aux 
séances de Questions et Réponses. La 
présence de trois membres de l’Assem-
blée nationale à la conférence ainsi que 
les commentaires faits par le Ministre de 
l’Economie, l’Industrie et du Commerce 
du Mali, en admettant la gravité de la 
situation de la PI au Mali et le besoin 
pressant d’amélioration et de formation, 
dénotent, pour la première fois, de l’en-
gagement du Gouvernement et d’une 
nouvelle volonté politique de s’attaquer à 
cette épineuse question — J. Harman, 
USAID.  

SEM Terrence P. McCulley, Ambassadeur des Etats-Unis d’Amérique au Mali, 
entre deux membres du Gouvernement malien à la cérémonie d’ouverture du 
forum sur la Propriété Intellectuelle à Bamako, Mali. 

.88tant que professeur d’histoire. Au-
jourd’hui, grâce à cette formation, je vais 
très souvent au CMC pour me connecter 
et préparer mes leçons. Je suis plus 
confiant car le manque de documentation 

ne me pose plus de problème. Je suis sûr 
que les données dont je dispose sont à 
jour, car sur Internet, les mises à jour de 
l’information sont fréquentes et automa-
tiques. Les matières que j’enseigne sont 
des matières pour lesquelles les informa-
tions changent chaque jour. Alors, Inter-
net est un point de ressourcement pour 

moi. Ayant vu l’importance des outils 
informatiques, j’encourage tous mes 
amis et enseignants à se former et à utili-
ser les ressources qu’offrent les technolo-
gies sur le plan professionnel et indivi-
duel. En tout cas, moi je ne m’en prive-
rai plus ! »  — USAID/Afriklinks. 

(Suite de la page 2) — Appui de 
l’USAID à l’Initiation des enseignants 
 

Photo: YSantara 
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Lancement de la campagne de Pulvérisation intra 
domiciliaire: un pas de géant dans la lutte contre 
le paludisme au Mali (suite) 
disme », dixit Alex Newton, Directeur de la Mission de l’U-
SAID au Mali, dans son discours. Il a salué la solidité du par-
tenariat entre le Mali, les partenaires au développement au 
niveau local et international et le gouvernement américain qui, 
a-t-il poursuivi, « est fier d’être l’un des partenaires privilégiés 
du Mali dans la croisade contre le paludisme à travers  
l’USAID et le PMI. »  Le PMI ambitionne de réduire de moitié 
d’ici 2011 la mortalité liée au paludisme en réalisant une cou-
verture de 85% au profit des couches les plus vulnérables avec 
des outils de prévention et de traitement avérés efficaces. 
 
Le Ministre de la Santé du Mali, M. Oumar Ibrahima Touré, a 
pour sa part indiqué que « bien qu’en Afrique un enfant meurt 
du paludisme toute les 30 secondes, il ne faudrait pas considé-
rer cette maladie comme une fatalité » avant d’ajouter que 
« les efforts en matière de lutte contre le paludisme doivent 
tendre un peu plus maintenant vers la prévention à travers les 
approches telle que la PID, mais pas seulement le traitement à 
travers l’accès aux médicaments.»   
 
Simultanément à Tienfala, le village de Touna, à environ 300 
kilomètres de Bamako, dans la région de Ségou, servait de 
cadre au lancement de la même campagne sous les auspices de 
M. Sixte Zigirumugabé, Coordinateur du PMI au Mali au ni-
veau de l’USAID, en compagnie de représentants des agences 
nationales et internationales de développement et des autorités 
locales. 

Au terme de cette campagne, plus de 42 500 personnes repar-
ties entre 71 600 foyers dans les deux régions seront servies 
avant le passage à échelle au niveau national. La campagne 
PID qui est mise en œuvre par Research Triangle Institute 
(RTI), une ONG américaine, et ses partenaires nationaux en 
synergie avec les autorités maliennes, portera à coup sûr un 
coup mortel au paludisme au Mali. Grâce à elle, les Maliens 
pourront dire, comme le Directeur de USAID Mali l’a fait re-
marquer, « nous en avons fini avec le paludisme pour de 
bon. » Une victoire historique d’un partenariat global du  
gouvernement américain à travers l’USAID et le PMI. — M. 
Doumbia, USAID Mali. 

(Suite de la page 5) —— La Pulvérisation intra domiciliaire 

avaient été menées pour souligner l’im-
portance de la protection des enfants 
grâce à la vaccination, à l’administration 
des doses de vitamine A, au déparasitage 
et à l’utilisation des MII. En particulier, 
des volontaires ont fait du porte-à-porte 
pour démontrer l’utilisation des MII et 
insister sur la nécessité de faire dormir 
les enfants et les femmes enceintes sous 
MII étant donné qu’ils constituent les 

groupes les plus vulnérables au palu-
disme. D’autres messages étaient axés 
sur l’importance de la vaccination régu-
lière pour tous les enfants. 
 
Le franc succès qu’a connu cette campa-
gne est imputable au leadership du Mi-
nistère de la Santé du Mali et à la coordi-
nation entre les  partenaires internatio-
naux et nationaux. La campagne a permis 
au Mali de réaliser une plus grande cou-
verture vaccinale et de renforcer l’utilisa-

tion des services de santé et des compor-
tements clefs. L’impact de la campagne 
sur le comportement fera l’objet d’une 
évaluation en juillet 2008 pendant l’hi-
vernage, période au cours de laquelle une 
vaste enquête de ménage sera réalisée 
pour déterminer le niveau d’utilisation 
des MII par les principaux groupes cibles 
au cours de cette saison de forte  
transmission du paludisme. —  
Lisa Nichols, USAID/ATN et Steve  
Lutterbeck, PSI. 

(Suite de la page 6) —— Campagne 
intégrée de vaccination 

Des femmes membres de l’équipe de pulvérisateurs 

Photo: MDoumbia 


